
 

 

Isabella Baumfree (connue plus tard sous le nom de Sojourner TRUTH) naît en 1797 au sein d’une 

famille de 13 enfants dans  une communauté néerlandophone du comté d’Ulster, dans l’Etat de 

New-York. Son père est un esclave capturé au Ghana et sa mère est fille d’esclaves venus de Gui-

née. Après la mort de leur propriétaire et de son fils, la famille Baumfree est séparée lors de la 

vente de la propriété. Isabella, alors âgée de 11 ans, est vendue à un homme violent; revendue en-

suite deux fois en deux ans, elle devient la propriété de John Dumont à West Park, New–York, 

chez qui elle apprend l’Anglais. 
 

En 1815, Isabella rencontre un homme, esclave lui aussi, Robert, dont elle a une fille. Mais leur 

maître à tous deux interdit leur union. Isabella et Robert sont séparés. En 1817 elle est unie, à l’ini-

tiative de son maître et contre son gré, à Thomas Jeffery Harvey, un esclave plus âgé. De cette 

union naissent 5 enfants. Le 4 juillet 1827, l’état de New-York abolit l’esclavage mais son maître 

refuse de la libérer. Isabella s'enfuit avec la plus jeune de ses filles au Canada.  
 

Isabella retourne dans l’état de New-York en 1829, pour y travailler en tant que servante au sein de multiples communautés religieuses. Ap-

prenant que son fils, alors âgé de 5 ans, a été vendu à un propriétaire du sud, elle porte plainte au tribunal et obtient le retour de son fils. C’est 

le premier procès remporté par une femme noire dans un tribunal américain contre un homme blanc.  

En 1831, Isabella rejoint un groupuscule religieux, « Royaume de Matthias ». En 1841, elle s'installe à Northampton, dans le Massachusetts.  
 

En 1843, Isabella  inspirée par une révélation spirituelle change son nom et devient Sojourner Truth. Prêcheur pentecôtiste, dès lors, elle fait 

des prêches à Long Island et dans le Connecticut, en annonçant la « vérité divine du salut de l'âme ». Elle rejoint l'association de Northampton 

pour l'éducation et l'industrie, où elle rencontre les abolitionnistes William Lloyd Garrison, Frederick Douglass, Olive Gilbert et David 

Ruggles. Elle participe aux débats sur l’esclavage et la libération des femmes; elle fait le lien entre l’oppression des femmes et celle des es-

claves.  Après la dissolution de l’association en 1846, aidée de Olive Gilber, Sojourner TRUTH écrit sa biographie qui est publiée en 1850, 

sous le titre : «  Narrative of Sojourner Truth : A northern slave ».  

En 1857, Sojourner Truth se déplace dans le Michigan, où elle continue à défendre sa cause.  
 

Après la promulgation  le 6 décembre 1865 du 13ième amendement (abolition l'esclavage), Sojourner s’installe à Washington DC afin de tra-

vailler avec d'anciens esclaves.   
 

Sojourner Truth revient à Michigan en 1867 où  elle meurt à son domicile de Battle Creek (Michigan), le 26 novembre 1883.  

Sojourner TRUTH (1797—1883) 

Sojourner TRUTH est une militante, une oratrice et une pédagogue de premier plan dans la lutte des 

Afro-Américains, aux Etats-Unis, pour l’abolition de l’esclavage et ensuite pour les droits civiques. D’un 

non-sectarisme résolu, elle établit un lien entre les questions des droits des femmes, de l’abolition de l’es-

clavage et de la liberté religieuse. L’exploitation astucieuse qu’elle fait de sa réputation, par la photogra-

phie et les livres, lui vaut de devenir l’un des orateurs les plus célèbres de son époque. 

Fervente abolitionniste et militante féministe 

Sojouner Truth parcourt les États-Unis pour dénoncer l’esclavage, interve-

nant souvent avec Frederick Douglass et Harriet Tubman. Elle décrit de fa-

çon saisissante les exactions et les épreuves qu’elle a connues. Elle a une vi-

vacité d’esprit et un charisme qui attirent des foules immenses.  
 

En 1851, Sojourner Truth  intervient à la première National Women’s Rights 

Convention qui se tient à Worcester, Massachusetts. Le fameux discours de 

Thruth, « Ain't I a Woman ? », prononcé en 1851, bien que court, résume 

bien les revendications de la cause féministe. 
 

Elle passe les années précédant la Guerre de Sécession à parcourir les Etats 

Unis pour prêcher ses idées sur la condition servile des femmes, la liberté 

religieuse et l’abolition de l’esclavage. En 1863, elle prononce son célèbre 

discours contre le racisme « Dieu n’aime-t-il pas autant les enfants de cou-

leur que les enfants blancs ? » Elle se bat contre toutes les violations des 

droits humains. Elle s’élève contre un projet de loi qui veut alors établir la 

peine de mort au Michigan. 

Soutien à l’armée de l’Union et militante des droits civiques 

Pendant la Guerre de Sécession, Sojourner Truth collecte des 

fonds et des vivres pour les combattants des régiments noirs et 

participe activement aux campagnes de recrutement de soldats 

noirs pour ces régiments. 
 

Après la guerre, elle s’attache à résoudre les problèmes concrets 

des africains-américains : la ségrégation raciale présente dans 

les transports en commun, la paupérisation des réfugiés du Sud, 

le chômage, et le difficile accès à la propriété foncière.  Sojour-

ner Truth milite activement pour l’accès des Noirs à la propriété 

privée, notamment à la terre. 
 

En 1865, elle entame une campagne contre la ségrégation des 

tramways à Washington en montant dans ceux destinés aux 

blancs. 
 

Elle défend aussi avec force le suffrage universel. 

Elle est inscrite au National Women's Hall of Fame (fondé en 1969 dans l'État de New- York, honore et perpétue la mé-

moire des citoyennes américaines qui se sont particulièrement illustrées dans le domaine des arts, des humanités, des 

sciences, de la politique, des affaires ou du sport). 
 

En 1983, elle fut intégrée au tableau d'honneur des « femmes les plus importantes du Michigan ». 
 

En 1997, le robot de la mission sonde spatiale de la NASA « Mars Pathfinder » fut baptisé « Sojourner ». 

Parcours 

Défenseur de l’abolition de l’esclavage et des droits  civiques 
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Hommages 

Buste de Sojourner Truth à l’entrée du Eman-

cipation Hall au Capitole des Etats-Unis  


